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Les défis sont multiples pour les familles vivant avec un enfant atteint d’un trouble du spectre de l’autisme 

(TSA) et ceux-ci sont de plus en plus grands lorsque le jeune est en âge de rentrer à l’école. Pour tous ces 

enfants « différents », qu’il se retrouve en classe ordinaire ou en classe spécialisé, les obstacles sont grands 

et nombreux, en particulier en ce qui concerne l’intégration sociale. Chez les autistes, les trois principales 

composantes à l’origine du fonctionnement social présentent généralement des lacunes plus ou moins 

importantes selon l’individu. On fait ici référence à la composante attentionnelle-exécutive, à la 

communication et à la composante socio-émotionnelle (Bruneau-Bherer, 2012). Il est beaucoup plus 

difficile pour ces enfants d’exécuter et de mettre en pratique c’est différentes composantes quand ils sont 

confrontés à certaines situations d’interaction.   

 

La composante attentionnelle-exécutive regroupe plusieurs fonctions primordiales à l’acquisition 

d’habiletés sociales permettant d’interagir dans la vie de tous les jours. Chez les autistes, ces fonctions de 

base sont déficientes. En effet, l’individu atteint d’un TSA a du mal à ignorer les informations qui ne sont 

pas pertinentes dans une situation et à se concentrer sur celles qui le sont, ce qui rend difficiles les relations 

avec les pairs (Bruneau-Bherer, 2012). Par exemple, celui-ci peut difficilement reconnaître une situation où 

un ami l’invite à se joindre au jeu. La difficulté qu’ont les autistes à gérer leurs impulsions est aussi source 

de problèmes. Dans certaines situations, les jeunes souffrant d’un TSA font preuve de peu d’inhibition dans 

leur réponse aux autres, c’est–à-dire qu’ils réagissent automatiquement. Un autre trait caractéristique des 

enfants TSA est leur difficulté à s’adapter à leur environnement. En effet, ils sont habituellement réticents 

aux changements de routines, et se sentent plus à l’aise dans des situations de comportements restreints et 

répétitifs. Finalement, on observe régulièrement chez l’enfant autiste des lacunes sur le plan de la 

planification. En effet, ce dernier a du mal à planifier une séquence d’actions et à la modifier en temps et 

lieu. En somme, chez l’autiste, la composante attentionnelle-exécutive qui régule en partie les interactions 

sociales n’est généralement pas complètement acquise et compromet souvent les relations avec autrui 

(Bruneau-Bherer, 2012).  

UNE CLASSE À PART 
PAR MAUDE BORSSARD 
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La composante de la communication est également altérée chez les jeunes autistes, ce qui peut aussi

compliquer l’intégration scolaire. En effet, la communication est essentielle et permet d’exprimer les

intentions, les croyances et les émotions. Les déficits de langage chez les autistes portent sur deux

principaux aspects, soit l’attention conjointe et la pragmatique. « L’attention conjointe se manifeste lorsque 

deux personnes portent attention à la même chose au même moment ». (Bureau-Bherer, 2012, p.30) Ce type 

d’interaction est souvent déficient chez les jeunes TSA, ce qui affecte les relations interpersonnelles. Quant 

à la pragmatique, elle fait référence à l’utilisation du langage à des fins de communication lors d’un

échange. Elle englobe le choix des expressions faciales, le contact visuel, l’ajustement du niveau de langage

et le langage non verbal, qui sont des habiletés déficitaires chez les TSA (Bruneau-Bherer, 2012).  

 

Quant à la composante socio-émotionnelle, elle comprend diverses fonctions affectant la capacité à

reconnaitre les expressions faciales, les émotions et les désirs. Pour cette raison, elle est très importante dans 

l’établissement de contacts sociaux réciproques et dans la capacité de comprendre et de s’adapter aux

différents états mentaux d’autrui. Les TSA éprouvent des problèmes à décoder les comportements et les

émotions de leurs interlocuteurs et éventuellement modifier les leurs en conséquence (Bruneau-Bherer, 

2012).  

 

Les nombreuses difficultés interrelationnelles des TSA citées plus haut ne sont pas sans conséquence sur 

leur développement social. C’est en interagissant avec ses pairs que l’enfant apprend à comprendre le point 

de vue de ses partenaires, à respecter le rythme des échanges et à établir une relation égalitaire. Il apprend

également à jouer de façon socialement convenable, à gérer les conflits qui surviennent et à formuler des

demandes adéquates pour obtenir ce qu’il désire. Plusieurs spécialistes estiment que c’est par les contacts

avec des pairs compétents que les enfants développent leurs habiletés sociales. Il serait donc profitable que

les enfants TSA soient intégrés en classe ordinaire (Roux, 2006). De plus, la préférence des parents est

habituellement que leur enfant bénéficie, malgré ses difficultés, du même cheminement scolaire que les

autres (Bursztejn et Gerber, 2001).  

 

Si l’intégration en classe ordinaire peut aider l’enfant à développer ses compétences sociales, elle est aussi

source de certains désavantages. Ainsi, il est difficile pour les autres enfants de la classe d’intégrer

socialement un enfant qui a plusieurs comportements étranges. En effet, les autistes présentent des 

caractéristiques et des comportements particuliers, tels qu’une  fixation sur un objet en particulier, une

absence de contact visuel, des pleurs sans raison, des fous rires inexpliqués, etc. qui font en sorte que les 
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élèves ordinaires ne sont pas naturellement portés vers eux. Leurs comportements atypiques en font

généralement des partenaires de jeux moins intéressants (Roux, 2006). 

 

À la récréation, les enfants TSA se consacrent surtout à des jeux solitaires ou à des activités répétitives. Ils 

ont de la difficulté à s’intégrer dans des groupes, surtout lorsque la stimulation est trop importante. Ils

préfèrent s’isoler et observer en retrait leurs pairs (Roux, 2006). Lorsqu’il y a un nombre plus restreint de

partenaires, l’intégration se fait plus aisément. Par contre, ces petits groupes étant souvent formés d’élèves

présentant des troubles similaires, l’interaction est limitée (Roux, 2006).  C’est toutefois en situation

d’interaction à deux que les jeunes TSA sont plus actifs, mais ils ne sont alors que rarement en contrôle de 

l’interaction. En somme, le TSA fonctionne mieux dans un environnement simplifié et structuré (Roux,

2006).  

Il faut être conscient que toute intégration à un cursus scolaire normal n’est pas garantie de réussite pour un 

élève atteint d’un TSA. En effet, il n’est pas rare que l’intégration devienne angoissante pour un enfant qui

doit constamment répondre à des attentes trop élevées (Bursztejn et Gerber 2001). En principe, les classes

spécialisées devraient offrir un environnement adéquat aux TSA pour leur épanouissement scolaire.

Néanmoins, dans les faits, la situation n‘est pas aussi reluisante. Ainsi, les classes spécialisées n’existent pas

pour tous les groupes d’âge et dans toutes les régions. De plus, le manque d’enseignants qualifiés vient 

compliquer la situation. Et comme l’accès à de tels services cesse à 16 ans, les jeunes TSA n’ont pas l’âge

pour bénéficier des mesures mises en place pour les adultes et ne sont pas prêts à entrer sur le marché du

travail (Bursztejn et Gerber, 2001). Finalement, le fait pour les TSA de côtoyer des enfants dans la même

condition qu’eux ou même des enfants avec d’autres handicaps sévères ne facilite pas leur intégration

sociale « normale » et peut aussi causer des souffrances importantes (Bursztejn et Gerber, 2001). 

L’Intégration s’avère difficile pour les enfants atteints d’un TSA en classe ordinaire ou en classe spécialisée,

car leurs interactions sociales sont altérées par leurs manques d’habiletés sociales. Ces enfants ont donc de la 

difficulté à s’intégrer à l’école et à former des liens affectifs. Ils ne sont pas perçus comme des partenaires

de jeu intéressants par les autres, ce qui nuit à leur insertion sociale. Mais si l’école est une phase essentielle

à l’éducation d’un jeune en lui procurant les bases pour construire son avenir, les années à venir, c’est-à-dire 

la vie adulte et professionnelle, le sont tout autant. Les personnes atteintes d’un trouble du spectre de

l’autisme n’ont pas accès à beaucoup de ressources pour les aider à se trouver un emploi et à être autonomes.

Elles s’intègrent difficilement sur le marché du travail. 
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paysager, de l’entretien ménager et de l’alimentation, ils ont toutefois les mêmes avantages sociaux que tous

les autres employés (Sénéchal, 2011, p.198). Le fait d’occuper un emploi augmente leur autonomie, les sort

de leur isolement en raison du développement de leurs habiletés sociales, augmente leur confiance

personnelle et leur débrouillardise. Par contre, la perte d’un emploi peut effacer rapidement tout le progrès

fait par la personne qui a un TSA  (Dumais, 2012, p.129).  

 

La transition entre le milieu scolaire et le milieu du travail est un défi pour chaque personne avec un TSA

pour plusieurs raisons. Par contre, cette transition est l’élément clé puisque dans la plupart des cas, c’est

celle-ci qui détermine si l’individu est dans la mesure ou non d’entrer sur le marché du travail (Sénéchal,

2011, p.183). Selon une étude, l’intégration d’un TSA devrait se dérouler selon 5 étapes. Avec 45

participants sur une période de 36 mois, l’équipe a pu tirer plusieurs conclusions sur le dit processus

d’intégration. Dans un premier temps, il faudrait évaluer l’individu. En effet, chaque cas d’autisme est

différent et comporte ses particularités (Cimera, 2009, p.27). Durant la période d’évaluation, il faut surtout

considérer les éléments suivants : les capacités d’interaction, les goûts et les capacités manuelles et

mentales, considérant que l’autisme peut être accompagné par d’autres handicaps. Une fois l’évaluation

terminée, on doit procéder à la formation du TSA. Au cours de la recherche, les chercheurs ont compris qu’il

valait mieux pratiquer la formation en groupe, considérant que, malgré leurs difficultés avec les relations

sociales, il s’agit d’un facteur qu’ils devront apprendre à gérer. Ainsi, lorsqu’ils sont confrontés à vivre en

groupe de manière répétitive, ils s’habituent mieux à cette réalité. Durant la formation, on les initie à la

recherche d’emploi, aux entrevues et à l’exécution de petites tâches. Une fois la formation terminée, on

dresse un portait des principales acquisitions de l’individu TSA et on le dirige vers certains types d’emplois.

Une fois l’emploi décroché, le TSA doit être suivi par son « Job coach » (Tardif, 2010, p.261) pendant une

durée non déterminée pour que celui-ci s’intègre le plus facilement possible. Le « job coach » informe les

autres employés et ainsi que son employeur des caractéristiques de l’individu. C’est l’étape qui se nomme

l’intégration. Finalement, la dernière étape est un suivi à court ou moyen terme… Le « job coach » quitte les

lieux du travail de manière définitive une fois la phase d’intégration terminée et rencontre le TSA afin de

faire un suivi de son expérience. Il s’informe également auprès de l’employeur et des parents ou tuteurs du

TSA (Dumais, 2012, p.139). Plusieurs travaux de recherche ont été effectués sur ladite phase de transition.

Au Québec, on suit ce processus à la lettre puisque ses bienfaits ont été démontrés par plusieurs études

concluantes. 
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Néanmoins, le centre était un des seuls qui desservait ce type de clientèle en Montérégie. Une facture qui 

s’élève déjà à 42$ par jour (Veillette, 2015, p.3). Avant 18 ans, les parents ne reçoivent que 187$ par mois 

de plus que le paiement normal de soutien aux enfants. Le calcul est fort simple, les parents n’ont droit qu’à 

4 jours par mois de répit avant 18 ans. Par la suite, c’est le budget familial qui en écope. 

 

Où se trouve la limite de légitimité des mesures d’austérité? Jusqu’à quel point pouvons-nous couper dans 

les services sociaux qui offrent des moyens directs pour des gens qui en ont réellement besoin?  

 

En 2013, la première année de création du programme, le centre de répit-dépannage aux Quatre Poches 

servait 10 jeunes. L’année suivante, on parlait déjà de 20 jeunes et maintenant il y a une liste d’attente (Hart, 

2015, p.B3). Certains cas sont lourds et nécessitent un changement de couche constant et aussi de se faire 

nourrir. Ces enfants nécessitent donc une aide 24h sur 24 et 7 jours par semaine. Les besoins sont réels et les 

parents apprécient le programme. Il est donc désolant de voir à quel point le gouvernement ne procure pas 

assez de fonds pour aider ce type de centres qui survivent grâce à leurs activités de financement qu’ils 

doivent gérer et organiser en plus de devoir coordonner tout un centre fréquenté par plus de 100 familles.  
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